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u à vol d'oiseau, le paysage québécois ressemble à une œuvre de 
Cristo. Ses tracés routiers, ponctués de bretelles, de boucles, de 
ronds-points, ses bandes qui se déroulent à l'infini, forment un 
vaste ensemble digne de cet artiste aux projets démesurés. 
À l'exception qu'une fois l'œuvre achevée, on ne peut la déman­

teler sans devoir assumer des coûts astronomiques. La route est une œuvre quasi 
permanente. Elle est inscrite dans notre environnement urbain ou naturel et 
constitue une part de notre héritage. Mais quel héritage ? 

Au cours des 50 dernières années, notre exploitation du sol à des 
fins non agricoles s'est effectuée à un rythme sans précédent. Coresponsables de cette 
mutation du paysage, les réseaux routiers et l'étalement urbain représentent les deux 
faces d'une même pièce. Si Ton admet que les voies modernes sont commodes pour 
l'automobile, force nous est de constater que leur création s'est souvent effectuée sans se 
soucier des répercussions sur l'environnement naturel et humain. Alors que les 
premières routes sillonnaient le paysage, creusant là où c'était plus tendre, et reliaient 
entre elles les différentes agglomérations, les nouvelles technologies et une certaine 
vision de l'efficacité, particulièrement pendant la période 1950-1970, ont mené au 
déchirement de quartiers dans les grandes villes, au morcellement de la plaine du 
Saint-Laurent et à l'isolement de villages. 

Pour le meilleur et pour le pire, la route fait partie de notre 
patrimoine. Même que tous les quatre ans, elle est l'objet d'un congrès mondial. 
Montréal en sera l'hôte en septembre prochain. Nouvelles technologies, administra­
tions routières, planification urbaine, travaux routiers, mille sujets seront débattus. 
On y abordera la problématique du transport dans les grandes villes du monde. 
L'auto et la ville ne font pas toujours bon ménage, on le sait, pas plus que la route et 
la forêt amazonienne. Serions-nous sur le chemin de Damas ? À cet égard, les conclu­
sions du congrès mondial de Marrakech, en 1991, sont porteuses d'espoir. Une prise 
de conscience semble émerger en ce qui a trait à la sauvegarde du patimoine routier. 

Car partout dans le monde, les voies de circulation terrestre on 
une histoire à dévoiler. La nôtre se narre au fil du chemin du Roy, du rang Saint-Joseph 
ou de la rue de l'Église. Ce numéro de Continuité vous raconte des histoires de grands 
chemins. 

Cet automne, quittez la voie rapide, prenez la route « panora­
mique » et égarez-vous sur un chemin de campagne. Si c'est la ville qui vous tient 
davantage à cœur, rendez-vous à Drummondville qui vient de mériter le prix 
d'excellence du Groupe Commerce pour la qualité de la revitalisation de son centre-
ville. Une découverte inattendue. 
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